
SUR LA RELIGION GRECO-ROMAINE, 
TELLE QU'ELLE SE REFLETE 

DANS LA SCULPTURE D'APULUM 

Nous nous sommes propose, dans la presente communication, d'a­
border un sujet relativement peu etudie par Ies speciaHstes en histoire 
des cultes religieux romairns, a savoir celui des representations figura­
tives des divinites de la myithologie greco-romaine, plus precisement 
celui de la religion traditionnelle romaine telle qu'elle se reflete dans 
l'art provincial d'Apulum1, centre S'pirituel de la province de Dade, 
dont la nombreuse population civile, ainsi que les elements militaires 
de la XIIIe legion Gemina qui y ont stationne de faeţon permanente 
ele 106/108 a 275 de n.e., ont adore et diffuse, a cote des divinites ro­
:naines, des religions du monde entier conquis par la langue et les le­
gions de la Rome· imperia'le. 

Nous essaierons de systematiser le vaste probleme souleve par ce 
sujet en presentant Ies principales divinites du pantheon greco-romain 
qui aipparaissent, a cote d'un abondant materie! epigraphique, sur des 
monuments de marbre et de cakaire (statues, reliefs) et sur des sta­
tuettes en bronze, argent ou terre cuite, pieces archeologiques a carac­
tere votif executees en grande majorite dans Ies ateliers locaux, d'apres 
des modeles qui ont circule dans toutes les provinces de l'Eirnpire ro­
main. Nous esperons reusisir ainsi a offrir une image d'ensemble des 
types iconographiques les plus repandus des divinites, qui viennent 
illustrer la diffusion de la re1igion officielle parmi la population de ce 
grand centre urbain de la province nord-<lanubienne. 

Ainsi qu'il est naturel, la plurpart des representations figuratives, 
auxquelles viennent s'ajouter .plus de 90 inscripti·ons, appartiennent a 
la divinite supreme de la religion greco-romaine, Jupiter-Zeus2• Sa 
representation la plus frequente a Apulum, ainsi d'ailleurs que dans 
toute la Da'Cie, est la statue de Jupiter tronans, type konographique 
copie sur la celebre statue he11enistique de Jupiter Verospi. Tous Ies 
monuments ele cette categorie representent Jupiter as.sis sur son tronc, 

1 De la vaste bib!iographic consacree aux dcux rentres urbains ronnins 
d'Apulum, nous nous bornerons ă mentionner: TIR, L. 34, Budapest, 1968, s.v 
Apulum; M. Macrea, Viaţa în Dacia romană (La vie dans la Dacie romaine), 
Bucureşti, 1969, s.v. Apulum; H. Daicoviciu, Fenomenul urban antic în România 
(Le phenomene urbain antiquc en Roumanie), dans Apulum, XIII, 1975, pp. B9-
90, avec la bib!iographie du probleme. 

l V. Moga, Contribuţii la răspîndirca cultului lui Iupiter la Apulum (Contri­
butions ă la diffusion de culte de Jupiter ă Apulum), dans Apulum, XIV, 197G. 
pp. I Hl-l:lO; D. Isâr. Contribuţii la iconografia religioasă a Daciei romane, lu7Jiter 
Verospi (Contributions ă l'iconographie religieuse de la Dacie romaine, Jupiter 
Verospi), dans ActaMN, XI, 1974, pp. 61-79; V. Moga, Un nou monument ele la 
.1pulum reprezentînd pe Jupiter Verospi (Un nouveau monument d'Apulum re­
prescntant Jupiter Verospi), dans Acta111N, XI, pp. 81-83. 
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sous les traits d'un homme d'âge mur, barbu et chevelu. Les exem­
plaires en question different par certains detaHs, tels que Ies attributs 
de la divinite (la patere et l'aigle), le mode de fixation du manteau sur 
les epaules, les chaussures, l'ornementation du tr6ne etc. Dans le cadre 
de cette representation preferee, on note celles ou le dieu apparaît 
d'u:-ie maniere uniforme: comme un harnme d'âge mur au visage bien 
cormu et au regard penetrant. n existe egalement quelques plaques 
votives (des ex-vota), en pierre cakaire ou marbre, representant en 
haut-relief lcs divinites de la Triade capitoline, ou Jupiter apparaît 
sous la forme habituelle dans la statuaire antique3. D'autres represen­
tat!ons du dieu sont en terre 1cuite, sous forme de petites pieces coulees 
clc:ins des ma:trices. Dans un seul cas, Jupiter apparaît sur des antefixes 
qui ne rendent que sa tete expressive, alors que l·es terres cuites re­
presentent le couple divin Jupiter-Junon4 assis sur un minuscule tr6ne 
(divinites paredres). 

Par rapport au grand nombre de monuments et de pieces figura­
ti':es representant Jupiter-Zeus, Ies autres diviniites de la Triade capi­
toline ne sont representees que tres rarement. Junon, par exemple, 
n'npparaît que sur des terres cuites; en dehors de la scene du couple 
diYin, e1le est presente sur deux antefixes5. Quant â .Minerve, elle est 
representee sur une plaque votive .de marbre, vetue d'un chiton et 
d'une d1lamyde et portant ses attributs caraderistiques, le •casque et 
la lance6. Enfin, un buste acephale, â l'etat fragmentaire, presente, 
imprirnee sur la poitrine, la figure de la Gorgone Meduse, .propre ega·le­
ment â cette deesse, figure qui apparaH aUissi sur une terre cuite vo­
ti\·e·r. Le nombre plus restreint et la facture plus modeste des repre­
sentations des deux divinites feminines de la Triade capitoline n'indique 
aucunement l'absence de leur ·culte â Apulum. Bien au contraire, le 
fait qu'elles y etaient adorees ressort de maniere peremptoire du grand 
nombre de pieces epigraphiques qui prouvent qu'autant la triade entiere 
que chacun de ses membres separement etaient l'objet, a Apulum 
comme dans d'autres regions de l'empire, d'une grande veneration. 
Jupiter, Junon et Minerve avaient leurs temples et des aires reservees 
a la pratique de leur culte, puisqu'on a decouvert leurs reipresentations 
figuratives soit dans Ies temples memes, soit dans les habitations de 
leurs adorateurs. 

Dans la mythologie greco-romaine, le mythe de la deesse Leto­
Latone et de ses enfants, Artemis-Diane et Apollon, s'est repandu de­
puis l'île de Delos ou, selon la legende, cette deesse a mis au monde 
les jumeaux olympiens. Differeruts episodes de la legende ont ete trans­
poses dans l'art antique. Un seul monument figuratif representant ce 

J C. P-0p, Monumente sculpturale romane din Transilvania (Monuments ro­
mains de sculpture de Transylvanie), dans Apulum, IX, 1971, pp. 553-554; C. Bă­
luţă, Plăci votive de la Apulum (Plaques votives d'Apulum), dans Apulum, XIV, 
1976, pp. 132-133. • 

4 Al. Popa, Teracote cu caracter votiv de la Apu'lum (Tcrres cuites ă caractere 
votif d'Apulum), dans Apulum, XVI, 1978, pp. 153-154. 

5 C. Băluţă, Antefi:t·ele romane de la Apulum (Les antefixes romaines d'Apu­
lum), dans Apulum, XIX, 1981, pp. 84-85. 

u Idem, dans Apulum, XIV, pp. 133-136. 
1 Al. Popa, dans Apulum, XVI, p. 152. 
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groupe de divinites est atteste jusqu'a ce jour sur le territoire de la 
Dacie, et cela a Apulum8• I1 s'agit d'un autel votif avec une inis'Cription 
Mdkatoire aux trois divinites, de la part d'un decurio coloniae Apu­
lensis, dont le registre decoratif conserve enJcore Ies bustes de la triade, 
copies sur les statues, peintures ou mosai:ques du monde rornain, elles­
meme des copies d'·oeuvres .originales de sculpteurs grecs celebres. On 
remarque dans la figure de la deesse mere Leto-Latone l'expression 
ch1 bonheur maternel, sa coiffure a raie mediane et l'habillement spe­
r:fique de l'art provincial. En •ce qui concerne les bustes d'ApoHon et 
ele Diane, ils appartienne1.1Jt a deux types iconographiques fort repandus 
dans la statuaire antique tant hellenistique que romaine. Pour Apollon, 
le s·culpteur a choisi la variante d'ApoUon Citharoedus, presente a 
Apulum sur deux p'laques votives9, dont l'une avec inscription (CIL, 
III, 991); l'une et l'autre representent •le dieu avec la lyre, les rayons 
!:'Glaires, le griffon a la •paitte posee sur un globe et un .corbeau le 
regard fixe sur le dieu. Diane a;pparaît dans la posture de deesse de 
la chasse, dont le seul element visib'le en l'espece e<;t le •carquois a 
fll~ches suspendu a son epaule droite. Ce type konographique est fre­
quent en Dacie, y ·ccmpris a Apulum, ·OU l'on en a decouvert des exem­
p:aires sous forme de plaques votives10, de terres cuites11 , d'une statue 
en marbre aduellement a Vienne12 et d'un autel a relief. Ce tyipe icono­
graphique, qui reproduit le modele de la Di·ane ·de Gabii, montre la 
cl{e.sse vetue d'une courte tunique et d'vne ch'larnyde, portant les attri­
buts classiques de l'ar·c et de la· biche. A câte de cette varianite icono­
graphique, une statuette en bronze d'Apulum represente Diane en buste 
en tant que divinite selenairel3, la tete surmontee des cornes de la lune. 

Si l'inscription nomma1.1Jt la deesse Leto-Latone ne constitue que 
le second temoignage epigraiphique atteste „en Dadel4, il ·en va tout 
autrernent pour ses enfants, qui ont joui d'une large veneration dans 
cette province, a .preuve les nombreuses epigrapheis les invoquant et 
leurs representations assez frequentes dans l'art de la Dade15. 

Les deux divinites suivantes de 1'0lympe, Mel'cure-Hermes et Ve­
nus-Aphrodite, sont presentes dans l'art antique d'Apulum. Le dieu 
clu cornmerce et messager des dieux, assez rarement mentionne ·dans 
les epigraphes (CIL, III, 1598; ACMIT, I, 1930, p. 395-396, n°. 8), figure 
sur une plaque votive fragment&ire16, sur un fragment de relief en 

8 V. Moga, O inscripţie inedită dedicată zeiţei Leto şi copiilor săi (Une in­
scription inedite dediee a la -deesse Leto et a ses enfants), dans Apulum, XVII, 
1979, pp. 201-206. 

~ C. Pop, dans Apulum, IX, pp. 559-561. 
lU C. Băluţă, dans Apuhim, XIV, p. 133. 
u Al. Popa, dans Apulum, XVI, p. 152, no 17. 
1 ~ R. Floreseu, I. Midea, Tezaure transilvane (Tresors transylvains), Bucu­

reşti, 1979, pp. 35-36. 
JJ Al. Popa, I. Bcrciu, Cîteva obiecte de bronz .şi argint de la Apulum 

(Quelques objets en bronze et en argent d'Apulum), dans Apulum, XV, 1977, 
pp. ~19-220. ' 

14 M. Bărbulcscu, A. Cătinaş, Cultul lui Saturnus în Dacia (Le culte de Sa­
turne en Dacie), dans Apulum, XVII, 1979, pp. 215-224. 

1 ~ M. Bărbulescu, Der Dianakult im rămischen Dazien, dans Dacia, NS, 16, 
1972, ,pp. 203-228. 

w C. Băluţă, dans, Apulum, XIV, pp. 137-139. 
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argent et sur deux statuettes en bronze17. Toutes ces representations 
~ont identiques: Mercure, nu ou une ch'lamyde jetee sur ses C>pauies, 
est a1c('ompa.gm; de ses ?.ttribut's habituels: la bourse (mnrsupium), 1(' 

petase aile, le caducee et, bien entendu, le coq. 
Dans une etude consaicree a l'iconograiphie ele Venus en Dacil', '.ci 

specialiste L. Marinescu18 montrait que les pieces de la province ele 
Dacie ou elk figure sont en bronze, marbre et terre cuit0. En ce riui 
concerne Ies types, le plus repandu est celui de Venus puclico, dont lc·s 
exempfaires en bronze ou en marbre sont remarquables sous le rapport 
artistique, provenant probablement d'ateliers de Campanie ou ele Gaule. 
En echange, les represcntations de la deesse sur des terres cuites \"O­

tives19 semb1ent constituer des creations des artisans locaux qui ont 
copie, e:\ J'aide de moulages, plusieurs variantes des modeles originaux 
ele Venus pudica ou de la Venus Anadyomene. 

Un point assez surprenant, en ce qui concerne Venus, c'est le 
nombre aisscz considerable des represent<,tions figuratives, dont 15 pieces 
rien qu'en terre cuite, par raipport a l'absence relative des mentbns 
epigraphiques, d'ou l'on peut deduire que la diffusion ele son cu'lte el 
Apulum est elue cn premier lieu a ses modeles iconographiques, grâce 
auxquels il a penetrc au sein de la popufation dvi'le et militaire ele la 
viile, cas cl'ailleurs parei1l el celui de Mer·cure, ana1lyse ci-dessus. 

La decouverte a Apulum de plusieurn inscription:s20 et ele nom­
breuses re'/)resentations figuratives21 clediees a E~culape a conduit a 
l'hypothese selon laquelle le dieu ele la medecine etait le patron des 
rentres urbains ele la zone du Mureş. Sur le territoire de la Colonia 
Aurelia Apulensis il a exisite un asklepeion, ooifi.ce a la fois temple ct 
hâipital, ou l'on pratiquait avec succes, par l'a1ssociation d'elements tle 
therapeutique reelle et de magie, une medecine empirique. Parmi les 
preuves lcs plus C011'Clluantes el cet egancl, on peut citer Ies ordonnances 
de l'oculistc Divixtus, ainsi que le texte d'une epigraphe imentionnant 
un <traitement miraculeux des yeux (CIL, III, 987; Apulum, XVII, pp. 
201-206). En signe de reconnaissan:ce pour la guerison des maladies 
apparaissent, en dehors des inscri1ptions dooiees a Esculape et a Hygie, 
plusieul'S monuments figuratifs, parmi lesquels une interessante statue 
avec la representation paredrc des elieux ele la mededne. Sur le sode 
ele la statue d'Esculape figure le serpent, !'embleme d'Esculape, cepen­
elant que sur Ies c6tes Jateraux du monument le sculpteur locaJ a re­
presente deux autres divinites: Bercule (voir ci-dessous), dans son atti­
tucle caracteristique d'homme vigoureux, la massue sur son epaule 
droite, et Mercure, avec le marsupium et le caducee ele rigueur (voir 
ci-dessus). Sur une statue a<C'Pipha1e a l'etait frngmentairf', Esculape de­
bout est aiccompagnr'> cl'un serpent enroule autour cl'une verge. Enfin, 

11 Al. Popa, dans Apulum, XV, pp. 218-219. 
JH L. Mal"inescu. Considerations concernant l'iconographie de Venus en Dacie, 

dans Colloques internationaux clu CNHS, no 593, pp. 71-76. 
1 ~ Al. Popa. dans Apulum, XVI, pp. 149-152. 
:ro I. H. Crişan, Asklepeionul roman de la Apulum (L'asclepieion romain 

d'Apulum), dans Apulum, IX, 1971, pp. 341-346. 
~ 1 N. Igna, Cultul lui Esculap şi al Higiei, cu privire la Dacia Superioară 

(Le culte d'Esculape et d'Hygie en rapport avec la Dacie Superieure), Cluj, 19.'.l5. 
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s< r un hcrmcs inedit en calcairc, le patron presume d'Apulum apparaît 
cn bustc, le regard penetrant, drape d'une togue attachee sur l'epaule 
g<oc1che par unc fibule bien en relief. En dehors des statues, il convient 
cie mentionncr quelques reliefs votifs. Sur une plaque votive (au­
jourd'hui disparue) sont representes en position frontale Esculape, 
I-Jygie, Telesphore et, proba:blement, Epione, avec Ies attributs carac­
tfristiques et l'inscription: „Deo Aescul(apio) et Hygiae [A]ur. Aeter­
nalis" (CIL, III, 979). Une autre piece interessante, due a une personne 
qui a souffert d'une maladie des mains, est une plaque votive sur 
laquelle apparaît, entre la representation des deux mains, l'inscription: 
„E9culapio et Hygiae restituita" (CIL, III, 12.558). 

Entre Ies representations des deesses Fortune et Nemesis il semble 
s'ftre produit, dans l'art romain, une contamination reciproque. Ainsi, 
sur un bas-relief fragmentaire en argent22 et sur une statue acephale 
cn marbre, Fol'tune est representee avec l'attribut bien connu de la 
corne d'abonclance (cornucopia) sur l'epaule gauche, une rame et un 
globe terrestre. Pour sa part, le culte de la deesse Nemesis est bien 
rcpresente a Apulum du point ,de vue iconographique par des statues 
Pi des •plaques votives. Ces representations copient le tyipe de la Ne­
mesis de Smyrne, aptere, dal11S son habitue'fie a:ttitude meditative, drapee 
dans un chiton et un manteau tres longs. Sur une plaque votive, Ne­
rnesis tient de la main droite une balance, symbole de la pesee des 
actions hl1maines, et l'oeuf, symbole de fecondite23, tandis que sur une 
statue elle aparaît avec deux doigts de la main droHe poses sur la 
poitrine et avec un bâton sur l'epaule g·auche. Sur le sode de la piece, 
une inscription dedie celle-ci a Nemesis Reginae de la .part de C. Iulius 
Valens haruspex coloniae Apuli et antistes2~, attestant on ne peut plus 
clairement l'exisrt:ence d'un temple de la divinite, avec ses pretres et 
scs adorateurs inveteres. 

Parmi Ies divinites de la terre, Sylvain et Ceres sont bien repre­
~entes a Apulum. La divinite protectrice des forets, des champs, des 
cultures et de la maison de campagne figure sur deux categories de 
monuments, des ex-voto et des autels votifs a registre decoratif et 
inscription. Le dieu eLSt presente dehout, vetu d'une tunique courte, 
c;vec une physionomie d'homme mur. Il est coiffe du bonnet phrygien 
et 'Chausse de courtes bottes (calceus). Ses attributs caracteristiques -
la serpe, le gomxl.in et le chien - sont toujours representes. Dans un 
cas, il y a ausisi deux arbres, correspondant a l'epithete Silvester que le 
dieu portait a câte de celles de Domesticus, Sacer, Augusitus, ainsi qu'il 
ressort des plus de 25 autels epigraphiques qu'on lui connaît jusqu'â 
ce jour a Apulum25. Nous ne saurions clore ces breves observations sur 
le culte de Sylvain tel qu'il se re:fllete dans l'art d'Apulum sans men­
tionner une statuette en bronze, aujou:rd'hui au Kunsthistorisiches Mu­
seum de Vienne26, qui presente Sylvain nu, avec une chevelure et une 

•2 .tJ. Popa, dans Apulum, XV, p. 220. 
2J C. Băluţă, dans Apulum, XIV, pp. 143-145. 
24 C. Daicoviciu, dans ACMIT, I, 1930, ~p. 303-305. 
25 V. Moga, O placă votivă dedicată lui Silvanus (Une plaqllP vnt.ivP i!Pdifie 

â Sylvain), dans SCIV A, 25, 3, .1974, pp. 449-451. 
2ti R. Florescu, I. Miclea, op. cit., p. 32, fig. 72. 
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barbe abondantes, ayant sur le dos une peau de chevreau aux pieds 
noues sous la barbe du dieu. Cette statue differe comme ironographie 
du type connu dans la Dade romaine27. 

La deesse Ceres-Demeter, prott:>ctrice des grai ns eit des recol tes. 
n'est representee a Apulum et en Dacie que par une matrice de me­
daillon decQ'llverte sur Je territoire de Ia Colonia Aurelin Apulensis28 . 

La representation est celle habituelle: une femme jeune, en pied, vetue 
d'une tunique et d'un peplos. Elle tienrt: de la main gauche un sceptre 
et de Ia droitc> une ge!'be d'epis. A ses piedis, l'ebauche du panier sacre 
(calathus) et une guirlande de feui11es. Par sa fadure, ce modele uniqne 
de son es·pece de Ia ,deesse Ceres se rappro·che de ceux de Gaule, · sur 
lesquels la deesse figure tantât sur un trâne, tantât debout, dans une 
attitude identique ă celle de la piece d'Apulum. 

Bien plus n01mbreux sont les groupes statuaires, statues, plaques 
votives etc. de Dionysos-Liber Pater ou Baochus et de ses acolytes du 
groupe des Silenes, satyres, bacchantes etc. Le culte du dieu de la 
joie a connu en Dacie une large diffusion, ainsi qu'il ressort du grand 
nombre de monuments epi,rrraphiques eit, surtout. de repn'sPntations 
figuratives29, sur dPs materiaux vaI'ies: marbre, pierre calicairE', tern" 
cuite ou bronze. La representation la plus complete est peut-~tre un 
ex-voto cn marbre ayant polir theme une s•cene bachiquP. Au centre 
de la plaque votive apparaît Liber Pater avec tous ses attributs. Som­
mairement vetu, Ie dieu tient Ie thyrse et le .canthare. Au bas de la 
piece aipparaissent .Pan, un des acolytes du dieu, et la panthere, son 
animal favori. Apulum a encore livre plusieurs fra·gments de groupes 
statuaires ou figurent, a cote des personnages centraux Liber-Libera, 
Ieurs 1con1'pagnons: Silenes a califounchon sur une panthere, satyre':s, 
menades, baochantes nues. D'autres re1presentations sont l'oeuvre de 
ceramistes, d'apres des moulages de tetes de Silenes: Jampes a masques 
comiques, employees lors d~ celebrations bruyantes du culte du dieu, 
vases a scenes dionysiaques30 etc. Enfin, le portrait de Bacchus a·pparaît 
sur une antefixe31, avec un diademe fixe par des agrafes en forme de 
graippes ,de raisin et de feuillE's de vigne. 

En Jiaison etroite ave.c le culte de Liber Pater, ou plutât de Svl­
vain, les representations de Pan, fil<; d'Hermes et de Dryope, divinite 
arcadienne consideree a juste titre comme l'inventeur de la syrinx (ou 

"Et A. Rusu. Considrratii privind cultul lui Silvanus în Dacia romană (Consi­
derations sur le culte de Svlvain dans la Dacie romaine), dans Sarartia. X. 
1973, pp. 395-402. 

lll Al. Popa. Două tipare de lut drdicate lui Serapis şi Crrrs (Deux matrices 
en terre glaise dedi&es a Serapis et â Ccres), dans StCom, 12, Sibiu, 1965, pp. 
233-234; V. Moi:rn. Tiparrle romane pentru produse ceramice de la Apulum (Les 
matrices romaines pour produits cframiques d'Apulum), dans Apulum. XVI, p. 
164, no 2. fig. 4. 

:lll C. Pop, Cîteva reprezentări aparţinînd cultului dionysiac în Dacia (Quelques 
representations appartenant au cult~ dionysiaque en Dacie). dans Apulum, VI. 
1967, pp. 169-181; Idem, Reprezentări din Dacia dedicate lui Liber Pater şi aco­
liţilor săi (Representations de Dacie dediees â Liber Pater et â ses acolytes), 
dans Apulum, X, 1972, pp. 173-182; Idem, Reprezentări bacchice în Transilvania 
(Representations bachiques en Transylvanie), dans ActaMN, VII, pp. 151-l!ll. 

:JU Idem, dans ActaMN, VII, pp. 158-161. 
jJ C. Băluţă, dans Apulum, XIX, p. 85. 
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flute de Pan), sont frequentes a Apulum. Les p1eces, qu'il s'agisse de 
reliefs en marbre, de terres cuites ou de statuettes en bronze, montrent 
le meme type iconogra.phique32: le dieu nu, barbu et cornu, tient d'une 
main son gourdin, de l'autre Ila patere ou la syrinx. Sur les represen­
tations votives, il est accompagne d'une chevre ou d'un bouc, allusion 
a SeS qua}i tt;S de protecteur des troupeaux et des bergers. 

Les representations du heros mythique Hercule completent l'image 
des monuments figuratifs des cultes du pantheon greco-romain adores 
dans le grand centre urbain, militaire, routier et .spirituel de la rive 
clroite du Mureş, l'antique Marisus. Comme caraderistique generale de 
l'ic:onographie d'Her·cule-Heracles dans la province de Dacie, precisons 
que le heros est represente tant6t au repos, avec sa masisue et la peau 
du lion de Nemee sur les epaules, tant6t dans le ·cadre de l'un ou de 
l'autre de ses douze travaux bien connus dans la mythologie antique. 
Les quelques 40 inscriptions et 75 representations figuratives attestees 
en Dacie33 prouvent que la legende d'Hereule y etait largement diffusee. 
En ce qui concerne Apulum, aux deux inscriptions34 viennent s'ajouter 
cleux representations du type „le repos d'Hercule", celle susmentionnee 
(\·oir Esculapc) <'t une autre sur un ex-vato a 11'etat fragmentaire35 de­
couvert dans les decombres d'un edifice sur le terri.toire de Colonia 
Aurelia Apulensis. 

Avant ele conclure, il nous reste a signaler brievement quelques 
monuments decouverts a Apulum qui attestent l'existence d'un culte 
des deesses Vesta et Hecate. Il s'agit en premier lieu de la decouverte 
ancienne de deux tetes de statues representant des vestales36, caracte­
risees par le voile - suffibulum - qui recouVTe leurs cheveux. On ne 
connaît pas jusqu'a ce jour a Apulum de tamoignage epigraphique sur 
l'existence de Vesta - Virgo Vestalis Maxima -, dont le culte etait 
peu re:panclu dans le monde romain. La presence des tetes des pretresses 
de Vesta semble toutefois indiquer, a titre d'hypothese, l'existence de 
Sl•n culte, peut-etre dans le ,cadre plus large des cultes fami'liaux, ayant 
pour mi'.>Sion c1'entretenir le feu sacre dans Ies habitations privees. 

Hecate, clivinite mysterieuse du manele infernal, souterrain, est 
representee par une seulle statue, conservee au Musee Brukenthal de 
S;biu, sur laquelle elle figure ·comme la deesse des trois mondes -
llecate triformis - d'apres le modele des statues qui la .presentent avec 
trnis tetes. Le peu ele consistance du cu'lte de cette divinite effroyable 
c~t confirme par le nombre reduit des temoignages epigraphiques: un 
exemplaire <I Apulum (CIL, III, 1095) et un second dans la capitale 
officielle ele la Dacie, Ulpia Traiana Sarmizegetusa (ILS, 9515). 

:r~ C. Pop, dans Apulum, VI. p. 172, fig. 3; C. Băluţă, dans Apulum, XIV, 
pp. 142-143, fig, 4; Al. Popa, dans Apulum, XV, pp. 220-222, fig. 7 a-b. 

00 M. Bărbulescu, Un relief cu muncile lui Bercule din Palatul Augustalilor 
(l"n relief representant Ies travaux d'Hercule decolivert au Palais des augustaux), 
dans 'Sargetia, XI-XII, 1974/'1975, pp. 317-322 . 

.>-1 D. Radu, Materiale epigrafice din Muzeul regional Alba Iulia (Materiaux 
c):·igraphiques du Musce regional d'Alba Iulia), dans Apulum, IV, 1961, pp. 97-99. 
n~ 1-2. 

;i:; C. Băluţă, dans Apulum, XIV, p. 139. 
:!l:i E. Zefleanu, Note epigrafice din Apulum (Notes epigraphiques d'Apulum), 

dans Apulum, III, pp. 175-176. 
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La position geographique des centres urbains d'Apulum, a proxl­
mite de la riviere Mureş navigable de iee temps, ainsi que l'existence 
cl'un port a activite commerciale intense, reclamaient la presence d'une 
divinite des eaux, protectrice des personnes engagees dans Ies travaux 
portuaires. Selon toute probabilite, des membres du colk•ge clcs na'·:­
gateurs - collegium nautarum (CIL, III, 1209) - avaient comme pro­
tectrice une divinite fluviale, du type de cellles ·connues dans d'autt·es 
provinces (Egypte, Germanie), par exemple par la representation d'ur.e 
scene marine sur un fragment de frise: un homme nu, des animaux 
marins (tritons, poissons), des plantes aquatiques37, ou de celle d'un 
genie sur une plaque votive3B. La scene est completee par l'apparition 
d'une barque avec un rameur, ce qui a permis l'identifkation du pet'­
sonnage central a un genius nautarum. 

Pour condure, on peut affi:runer que Ies representations figuratives 
des divinites greco-romaines adorees a Apulum offrent des analogies 
avec les monuments ou Ies ,pieces de dimensions reduites repandu::>s 
dans Ies provinces de 1I'Empire romain, suivant les types iconogra­
phiques „a la mode", ·copies dans le monde romain sur des model::>s 
originaux hellenistiques plus ou moins celebres, La decouverte, a Apu­
lum et dans d'autres centres urbains ou n 1raux de la Dzicie, de ces 
vestiges atteste la diffusion de la religion romaine dans la province 
nord-<lanubienne et l'existence - en l'esipe·Ce a Apulum - d'artisans, 
voire d'artistes dans la pleine acception du terme, capablles d'imiter 
et de creer, pour Ies besoins spirituels de la population, une iicono­
graphie provinciale qui ne differe que peu de celle des mocleles clas­
siques hellenistico-romains. Les representations des dieux de la mytho­
logie greco-romaine mises au jour a Apulum confirment, a notre av~, 
l'existence dans Ies provinces de l'empire d'„afiibums" de modeles dont 
Ies sculpteurs lo•caux se sont ins•pires - tant6t avec un reel talent, 
tant6t a un niveau p:us modeste - pour leurs creations dcstinf'('I' a 
etre exposees soit dans les temples des divinites respectives, ciont la 
plupart sont connues aussi par des inscriptions epigraphiques,, S~)it 
dans les demeures ,privees ;des 2deptes des cultes traditionneles el u 
monde romain, 

V AS/LE :'\10GA 

Jr L Berciu, C, Băluţă, O zeitate .fluvială la Apulum (Une divinitc fluvialo' 
a Apulum), dans Apulum, XII, 1974, pp, 583-587. 
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